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      MARINA

      

      Mon portable sonnait. Le ciel déversait une pluie torrentielle. Je n’avais jamais vu une pluie aussi forte. Les essuie-glaces de ma voiture de location luttaient à grand peine contre les éléments, même à pleine vitesse. Je patinais presque sur la route de campagne et cela me prendrait des heures pour arriver chez Audrey.

      « Et merde, » sifflai-je à voix haute en tâtonnant à la recherche de mon téléphone sur le siège passager. « Allo ? »

      « Marina Thompson ? »

      Un éclair déchira le ciel, illuminant la route devant moi. La nuit n’était pas tombée mais il aurait tout aussi bien pu être minuit. Je découvris la route—ou plutôt son absence—et l’instant d’après, écrasai la pédale de frein.

      Le bruit assourdissant qui retentit me fit bondir sur mon siège.

      « Et merde, »

      Une véritable rivière barrait la route.

      « Allo ? » répéta la voix dans le téléphone.

      Je pris une grande inspiration et regardai par la fenêtre le torrent sur mon chemin. Bien trop profond pour être traversé.

      « Oh mon dieu, la route s’est changée en rivière… soupirai-je. Euh, oui. C’est Marina. »

      « Ici Janine Fitz, du bureau des finances. »

      « Oui, bonjour. Je suis sous une petite averse. » Je donnai ces précisions pour éviter que mon interlocutrice me prenne pour une folle.

      « Je tenais à vous informer que nous n’avons pas reçu le paiement pour la prochaine rentrée scolaire, annonça-t-elle, depuis son bureau donnant certainement sur un ciel ensoleillé. L’échéance était lundi dernier. »

      Je clignai des yeux et réfléchis au sens de ses propos. J’avais dû mal entendre avec la pluie qui martelait ma voiture.

      « Mon père envoie un chèque chaque semestre. »

      C’était à peu près tout ce qu’il faisait pour moi.

      « Pas cette fois-ci. Si nous ne recevons pas de paiement rapidement, nous vous considérerons comme démissionnaire. »

      « Ce n’est pas le cas, » répondis-je rapidement. Un autre éclair précéda le coup de tonnerre. « Merci d’avoir appelé, je m’en occupe. »

      « Et bonne journée à vous, » dit-elle.

      « A vous aussi. » Une bonne journée ? On aurait que le déluge s’abattait sur le Montana.

      Je fixai mon portable dans le creux de ma main et soupirai. « Papa, c’est quoi cette histoire ? » murmurai-je en lui adressant un bref SMS. Je n’attendis pas de réponse et laissai tomber l’appareil sur le siège vide.

      Je reposai les yeux sur la route. Je supposai que la rivière en furie n’avait rien à faire là. Ou alors, un pont avait été emporté par les flots. Dans tous les cas, je n’irais pas plus loin. Et il en était pourtant hors de question. Je devais rejoindre le Ranch des Loups, ce soir.

      « Aucune chance, » grommelai-je.

      Je ne pouvais rien faire pour mes frais de scolarité, ni pour la route infranchissable.

      Ainsi soit-il. Autant profiter du moment présent. L’année scolaire était terminée, les examens aussi. J’étais en vacances. J’ouvris la portière et sortit. Je fus trempée en un instant. C’était peut-être stupide, mais je devais voir ses incroyables orages du Montana de mes propres yeux. Personnellement et de près.

      Il y a une heure encore, le temps était radieux. Un grand ciel bleu dans lequel bourgeonnaient quelques cumulus. L’orage avait éclaté soudainement, le territoire au grand ciel méritant plus que jamais son surnom. Je l’avais regardé envahir le ciel depuis l’ouest avant de mettre le cap droit dessus.

      La pluie était froide sur mon visage, plaquant mes cheveux contre mes joues et ma nuque tout en ruinant mes baskets. On entendait que le son de la pluie et du vent. Pas de bruits propres aux grandes villes. Pas de chantiers ou d’aboiements de chien. Rien que la nature et moi, à perte de vue. Je souris.

      Je n’avais pas réalisé à quel point j’appréciais de quitter la ville avant d’avoir franchi un fuseau horaire. J’allais profiter de mon escapade dans le Montana, à commencer par le mariage d’Audrey. J’avais hâte de rencontrer le champion de rodéo qui avait ravi son cœur et dont les photos que j’avais vues sur internet étaient brûlantes. J’avais dit à Audrey que je l’enviais. Je ne mentais pas.

      Ma vie amoureuse était inexistante. Bien sûr les garçons de ma promo me proposaient de sortir avec eux, mais aucun d’entre eux ne me convenait. Je n’avais aucune idée des raisons qui me conduisaient à les repousser… certains d’entre eux étant aussi séduisants qu’attentionnés. Et intelligents. Et drôles. Mais c’étaient des garçons.

      Et moi c’était un homme que je voulais. Un homme, un vrai. Du genre à me prendre par les cheveux pour me trainer jusqu’à sa caverne. Et pas du genre à s’envoler sans crier gare comme le précédent. Ce voulais pouvoir m’attacher. Je pourrais même me poser pour de bon.

      Mon dieu, et le baromètre qui baissait encore.

      Et je me rendais plus que jamais compte de ce qui me manquait. Ce dont je rêvais. Chaleur. Alchimie. Une attirance hors normes. Tout ce qu’Audrey avait trouvé en son cowboy.

      Je n’étais pas vierge, mais c’était tout comme. Mon précédent petit ami m’avait troquée contre un modèle plus récent. Tellement drôle, ou pas. Je voulais un homme qui me réchaufferait, que l’amour m’enflamme autant que la foudre dans le ciel. J’en rêvais, et les batteries à plat de mon vibrateur étaient là pour en attester. Je levai la tête pour laisser les gouttes laver mes paupières, mes lèvres et mes joues. Puis je me mis à rire. Je pris une grande inspiration puis une autre en fixant la route devant moi. L’eau trouble du torrent filait en grondant, charriant au passage une branche d’arbre ou un buisson arraché à la terre en amont. La nature reprenait ses droits. Elle serait toujours la plus forte. Elle rendrait toujours mes plus graves problèmes insignifiants. Je lançai une pierre dans les eaux tumultueuses pour en jauger la profondeur.

      Celle-ci sombra en un clin d’œil.

      Je ris à nouveau. Je n’étais pas près de traverser, du moins pas sur cette route. Tout autour de moi n’était que prairie à perte de vue, de hautes herbes couchées par le vent. La ville la plus proche se trouvait huit kilomètres derrière moi, quoique le terme de ville soit un peu exagéré. Elle n’avait même pas de feu rouge.

      Je pouvais bien sûr faire demi-tour et prendre un autre chemin mais mon GPS m’indiquait trois heures de plus, sans garantie que les routes soient praticables.

      Si je ne pouvais pas atteindre le Ranch des Loups ce soir, je n’étais pas pressée d’arriver ailleurs. Autant profiter du spectacle offert par la nature. Je montai sur une borne kilométrique pour mieux voir.

      Les phares avant d’un pick-up attirèrent mon attention et je titubai du haut de mon perchoir. Avec la tempête qui faisait rage, je n’avais pas entendu le bruit du moteur jusqu’à ce que le véhicule s’immobilise derrière le mien. La porte s’ouvrit et un homme aux larges épaules en sortit avant de marcher en ma direction.

      « Tout va bien ? » appela-t-il d’une voix trahissant son inquiétude.

      Je clignai des yeux pour en chasser la pluie. Oh mon dieu. Ça c’était un homme.

      Il était immense, un mètre quatre-vingt-dix ou quinze. Ses muscles saillants, comme s’il s’amusait à soulever des voitures pour se détendre, étaient contenus dans un t-shirt noir et un pantalon de treillis. Il fut mouillé en un clin d’œil. Et moi aussi, mais cela n’avait plus rien à voir avec la pluie.

      Il s’arrêta à côté de moi, même perchée sur ma borne, j’arrivais à sa hauteur. Il avait des cheveux sombres, coupés courts. Il aurait eu besoin de tailler sa barbe de quelques jours. Je pariai qu’il avait des poils sur le torse.

      Miam.

      Je ris, manquant à nouveau de perdre l’équilibre. « Tout va bien. Je profite de la vue. » Je pointai du doigt la route inondée, mais lui ne me quittait pas des yeux.

      Il avança un bras puissant pour me rattraper. Un petit V se dessina sur son front. Il avait probablement une dizaine d’années de plus que moi et il était… wahou, canon, CANON.

      « L’eau est plus profonde que vous croyez, » dit-il. Sa voix était profonde et rauque, chargée d’autorité. Mon corps frissonnait, pas seulement de la fraicheur de la pluie. « Impossible que vous puissiez traverser. »

      Des yeux perçants et sombres se promenèrent sur moi, avant de s’arrêter sur ma poitrine.

      Je baissai les yeux et réalisai que mes tétons pointaient à travers le fin tissu de mon t-shirt rose qui devait être transparent. Il n’avait pas besoin de vision rayon X pour comprendre que je ne portais pas de soutien-gorge.

      Je tournai la tête vers les eaux tumultueuses. « Je sais. Je voulais juste regarder un moment. » Je pivotai et manquai de perdre mon équilibre.

      Il resserra sa prise sur moi. « Jeune fille, vous me rendez nerveux. Sautez de là avant que je ne vous fasse descendre. »

      Jeune fille ? Je lui lançai mon regard le plus sombre. J’étais tellement plus petite et clairement plus jeune que lui, mais quand même. La même autorité dans la bouche de tout autre m’aurait offensée. Mais venant de lui, je trouvais cela excitant. Viril. Et cela devait avoir quelque chose en lien avec les muscles saillants du bras qui me retenait.

      Il me prit par la taille sans attendre de réponse. « Allez. » Il me déposa facilement sur le sol mais garda ses mains légèrement sur ma hanche. Il regarda autour de lui, comme en quête de quelque chose, avant de reposer ses yeux sur moi. Son regard parcourut mon visage, erra sur mes lèvres avant de replonger dans mes yeux.

      « Vous êtes là, à regarder ? Vous êtes trempée. »

      « Et vous aussi, » répliquai-je.

      Il fit un signe de tête, comme s’il n’avait pas l’habitude qu’on le contredise, je crus deviner l’esquisse d’un sourire. Il pencha la tête contre la mienne et inspira longuement. J’aurais juré l’avoir entendu grogner. Il écarquilla les yeux comme s’il était lui-même autant surpris que moi. Il jura à voix basse, et le vent balaya ses paroles.

      « Hum, vous me fixez, » dis-je enfin, comme il ne tournait pas les yeux. Il n’avait même pas cillé.

      « Ouais »

      Ouais ? C’est tout ?

      Se passait-il quelque chose ? Je passai clairement un moment de grâce avec sombre étranger dont les mains étaient toujours sur moi. J’avais hâte d’en parler à Audrey.

      Je me léchai les lèvres et regardai ses yeux en suivre le mouvement. Il prit une autre inspiration et grogna encore. Il ne semblait pas pressé de me mettre à l’abri de la pluie. En fait…

      « Hum, vous me tenez encore. »

      Ses doigts se détendirent imperceptiblement sur ma taille, la chaleur de son contact devenant presque fulgurante. Il ne lâcherait pas.

      « Je ne voudrais pas que vous disparaissiez. »

      Je fronçai les sourcils. « Eh bien, je n’irai nulle part, » répondis-je en hochant la tête vers les flots menaçants.

      « Pourriez-vous… » J’oubliais ce que j’étais sur le point de dire quand ses pouces se mirent à glisser de bas en haut sur mon t-shirt mouillé, comme s’il caressait ma peau nue.

      Une vague de chaleur m’envahit. Un sursaut de désir. Un éclair de plaisir. D’envie. Aussi près de moi, il était immense. Large d’épaules, fortement musclé. J’étais au milieu de nulle part avec un homme qui pouvait à coup sûr passer pour le frère de l’incroyable Hulk. J’aurais dû avoir peur qu’il devienne tout vert et m’arrache un membre après l’autre, mais ce n’était pas le cas. Tant d’intensité relevait de la folie. A cette distance, je pouvais distinguer à quel point ses yeux étaient sombres, avec de petites étincelles ambrées à l’intérieur. Toute cette alchimie que je pensais ne jamais trouver ? Wahou. Elle venait de prendre vie devant moi. Dans son regard. Dans ses gestes. Tout son être. Comme si la foudre avait touché terre, faisant naître cette connexion quasi électrique. Je fus surprise de ne pas entendre de crépitements.

      Ouais, j’avais dû lire trop des romans à l’eau de rose recommandés par Audrey. Peut-être que son propre tourbillon d’amour avec son champion de rodéo m’avait donné envie de vivre ma propre aventure—corps et âme. J’avais pensé que jamais je ne ressentirais ça pour un garçon. Me languir de son contact, que ses mains et ses doigts me caressent. Et sa queue, oh mon dieu. Il pourrait donner de grands coups de reins. Ce type ne me semblait pas du genre à faire dans la dentelle.

      Je prêtai à peine attention à la pluie qui battait mon visage. Je ne sentais que ses mains. Son regard de braise. Son souffle rauque. Il semblait autant affecté par ma personne que moi par la sienne.

      Je fronçai encore les sourcils. « Quoi ? » Comme il ne répondit pas, je demandai, « Vous allez me lâcher ? »

      Il secoua doucement la tête.

      « Hum, bien, euh… je ne connais même pas votre nom. »

      « Colton Wolf. »

      Incroyable.

      Ce type était Colton Wolf ? Nom d’un chien. On ne trouvait pas deux types avec le même nom de famille au milieu du désert du Montana, sur la seule route menant vers Cooper Valley et le Ranch des Loups. Audrey m’avait parlé des frères de Boyd pendant l’une de nos longues discussions. L’un vivait au ranch, Rob. L’autre était un béret vert affecté quelque part sur la côte est. Colton.

      Il n’était actuellement pas sur la côte est. J’en pinçai instantanément pour le frère de mon futur beau-frère. Je ne devais pas jeter mon dévolu sur un total étranger parce que c’était non seulement dangereux et effrayant, but surtout parce qu’Audrey me tuerait. Elle voulait bien que j’ai un plan cul de temps à autre mais elle n’approuverait certainement pas que je le rencontre au milieu du désert et qu’il me baise jusqu’à en faire oublier mon nom. Et ce n’était pas comme si je fantasmais à l’idée de monter un type lambda comme un petit singe, peu importe qu’il soit séduisant. Mais non, il fallait que ce soit Colton Wolf. Et c’était un sacré morceau.

      Je m’étais plainte au Ciel dans la voiture quelques instants plus tôt. Peut-être que le torrent en furie était le destin. Peut-être que je n’étais pas censée arriver au Ranch des Loups ce soir. Peut-être que je devais passer la nuit dans les bras de cet homme.

      On dirait que la chance venait de tourner. Et pourtant nous étions toujours sous la pluie, et il ne semblait pas pressé d’en bouger.

      Je remarquai qu’il ne demandait pas mon nom. Je m’éclaircis la voix. « Vous avez raison, nous devrions nous mettre à l’abri. »

      Un autre éclair suivi du grondement du tonnerre. Il ne cilla même pas.

      « Colton ? »

      Son regard descendit sur mon cou, et il me regarda comme si j’étais son premier repas après une semaine de jeûne.

      C’était une bonne chose, non ? J’avais envie qu’un homme me regarde ainsi. J’avais envie qu’on me regarde avec voracité. Et tout particulièrement vu que je faisais de même en retour.

      Mais il s’agissait de Colton Wolf. J’avais entendu parler de lui et je supposai que lui aussi se dirigeait vers le ranch familial, pour le mariage. Cela signifiait que lui aussi avait dû entendre parler de moi. Il savait au moins qu’Audrey avait une sœur.

      Et merde. J’allais jouer le rôle de la petite sœur. Nous étions loin d’avoir des liens familiaux, mais il m’avait déjà appelé jeune fille. Pourrait-il s’astreindre à une règle imposant de ne pas baiser la petite sœur ? Je pensais à faire l’amour avec lui. Et à en juger par son regard, il ne semblait pas enclin à m’embrasser langoureusement.

      Il ne voudrait certainement pas de moi s’il savait qui j’étais. Les militaires avaient tendance à respecter un certain nombre de codes d’honneur.

      J’avais certes de l’honneur moi aussi, mais j’avais aussi des hormones qui me soufflaient de désirer cet homme, et lui seul. Cela devait se passer ce soir. Une fois que nous serions arrivés au ranch, qu’il saurait qui j’étais, tout changerait.

      « Vous ne voulez pas connaitre mon nom ? »

      Son regard soutint le mien. « Votre nom m’importe peu. »

      « …vous importe—» Ok, peut-être qu’il voudrait bien m’embrasser après tout. Cela pourrait fonctionner. Absolument. Une nuit avec le vilain béret vert. Il était costaud, et je me demandai si toute son anatomie était proportionnée. Ma chatte se resserra rien que d’y penser.

      D’une main sur son visage, il en essuya la pluie, pour un instant du moins. Il semblait avoir une marque sur l’arcade droite. Une partie du sourcil manquait mais pas de cicatrice.

      Le vent se renforça encore, la tempête me rapprochant de lui.

      Son souffle s’accéléra et je regardai ses narines s’écarter. Chaque ligne de son corps se tendit et sa main posée sur ma hanche y appuya encore. Avec la lumières des phares, il semblait… sauvage.

      Un éclair déchira encore le ciel, je comptai.

      Un.

      Deux.

      Boum ! Je bondis dans ses bras. Ok, je devais avancer. Cela semblait lui convenir de me regarder fixement, et, d’une manière étrange, de me respirer. Mais, mon dieu, que ses bras puissants me faisaient du bien. Là où j’avais froid, il soufflait le chaud.

      « Doucement, murmura-t-il dans mon oreille. Tu es en sécurité avec moi. Je te le promets. »

      Mon cœur manqua un battement et se mit à marteler ma poitrine pendant que je l’écoutai prendre une autre profonde inspiration.

      « Je sais. » Je relevai la tête en souriant.

      « Je suis baisé, » murmura-t-il.

      Avais-je bien entendu ? Mais avec plaisir. Je secouai doucement la tête. « Euh, j’espérais le contraire. »

      Il arqua un sourcil sombre. « Qu’est-ce-que tu dis ? »

      Je grimaçai sous la pluie en sentant la pression de sa queue, cette longue et grosse queue, contre moi. « Je pensais avoir été claire. »

      Son regard se promena sur mon visage encore une fois. « Jeune fille, tu causeras ma perte. »

      Je me mordis la lèvre inférieure. Mes petits seins appuyaient contre ses côtes tandis que mes mains étaient posées sur ses abdos en béton.

      « Le niveau du torrent ne baissera pas avant plusieurs heures, expliqua-t-il. Il y a un motel dans la dernière ville. »

      Des pensées aussi sombres que salaces m’envahirent. Ses mains descendirent sur mes épaules, mais son regard plongea à nouveau vers mes seins, comme s’il envisageait de les prendre dans ses mains.

      S’il se lançait, il découvrirait qu’ils étaient petits, un bonnet A, mais mes tétons étaient assez durs pour couper du verre. J’espérais être assez bien pour un grand costaud comme lui. J’étais peut-être petite, mais je n’étais pas en sucre, et bien que je n’aie pas beaucoup d’expérience—d’accord, le strict minimum—j’avais de vilaines pensées.

      Et soudain, je n’eus plus froid. Je sentis son odeur dans le vent. Du savon ou quelque chose d’épicé, mais très masculine.

      « Il faut enlever ces vêtements trempés, » il avait presque grogné.

      Mais toi aussi, mon ami.

      Allait-il m’aider à me déshabiller ? Relever mon t-shirt ? Descendrait-il mon legging le long de mes hanches, emportant mon string avec. Epongerait-il chaque centimètre de mon corps avec une serviette sèche ou bien toute l’humidité s’évaporerait-elle quand il m’embrasserait.

      La route devant nous était infranchissable. Nous passerions la nuit au motel dont il avait parlé, mais si je m’écoutais, nous ne dormirions pas beaucoup.
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      COLTON

      

      Vanille et cannelle. Deux notes de son parfum délectable. Elle était à couper le souffle. Parfaite.

      Que je sois damné. On aurait cru qu’une bombe artisanale venait d’exploser devant moi. Et qu’elle m’avait ouvert en deux, détruisant l’homme et obligeant mon loup à me transformer en quelque chose de nouveau. Et c’est ce qu’il avait fait. Parce qu’il savait qu’elle était ma compagne.

      Ouais, je devenais poète… on aurait dit que les cieux s’étaient ouverts pour laisser filtrer un rayon de soleil. J’avais senti une esquisse de son odeur malgré la pluie et j’avais reconnu qu’elle était pour moi. Mon âme-sœur. Je m’étais figé sur place et le temps semblait s’être arrêté. Apercevoir ce petit morceau de femme sous la pluie au bord d’un torrent en furie avait suffi à m’en convaincre. Mon loup—qui tournait en rond depuis deux ans—avait fait surface instantanément. Grognant et grondant pour attirer mon attention. Comme s’il avait su quoi faire.

      Elle. Était. Mon. Âme-sœur.

      Elle m’avait demandé si j’allais la lâcher. J’avais secoué la tête. Plus jamais je ne la laisserais quitter mon champ de vision. J’avais passé les dix dernières années dans l’armée. Trois campagnes dans les pires pays du monde. J’en avais quasiment fait le tour. Connu et baisé d’innombrables femmes, espérant satisfaire mon loup. Ma bite s’était copieusement entrainée, certes, mais ces relations étaient restées vaines. Creuses. Quoi que je me sois assuré de les satisfaire avant de les laisser repartir.

      Et maintenant ? Au milieu d’un orage d’été ? Elle m’avait fait bander comme un roc. Je ne rêvais que de la découvrir, et mon loup de la croquer pour la conquérir. Maintenant.

      J’avais été contraint de la laisser monter dans sa voiture et de la suivre en ville. Je l’avais collée de près et si elle avait seulement fait mine de changer d’avis et de dépasser le motel, je lui aurais coupé la route comme le torrent l’avait fait précédemment.

      Mais dieu merci, elle ne l’avait pas fait, ce qui signifiait que tous les signaux qu’elle émettait étaient au diapason avec les miens.

      Cela allait arriver. Les voyants étaient au vert. Ma mission consistant à la conquérir était lancée. Aucune chance que je lui confie être un métamorphe, mais demain matin, elle en saurait beaucoup sur moi. Ce que je savais faire de mes mains. De ma bouche. Elle connaitrait la taille de ma bite et comment elle remplirait délicieusement sa petite chatte. Sa bouche, ou encore… son petit cul bien serré.

      Ayant récupéré les clés auprès de la réception, j’ouvris la porte de la chambre et restai sous la pluie le temps de la faire entrer. Elle était superbe, malgré la pluie qui la détrempait et plaquait ses vêtements à ses courbes douces. Elle semblait avoir les cheveux châtains, mais je suspectai qu’ils éclairciraient en séchant. Longs. Bouclés, même.

      Je repensais à sa silhouette se dessinant sur sa borne kilométrique. Je m’étais arrêté immédiatement en apercevant une voiture devant le torrent en furie, et c’est alors que je l’avais aperçue. Une pure folie au milieu d’une tempête. Mais en m’approchant—après avoir senti l’odeur de ce petit corps mûr—ma vie avait changé pour toujours.

      Je me souvins que mon père m’avait parlé de la rencontre d’un métamorphe avec sa compagne. Instantanée. Comme la foudre. De nature à changer la vie. Irrévocablement.

      Je l’avais cru mais je doutais que chacun trouve sa compagne. Mes chances s’amenuisaient, la folie des jours de pleine lune m’affectant de plus en plus. Mais il avait pourtant raison, mon loup avait jeté son dévolu sur une petite chose inconsciente. Et la vision d’elle trempée sous la pluie d’orage lui avait donné envie d’hurler.

      Ouais, et j’avais envie de poser mes mains sur son délicieux petit cul.

      Le destin sentait que j’avais envie de tout avec elle. De lui retirer ce t-shirt rose pâle et de prendre dans ma bouche un de ses tétons durcis qui pointaient en-dessous. Je voulais découvrir si elle portait une culotte sous ce legging, vu que je n’avais pas aperçu de couture. Je voulais poser mes mains sur ses cuisses et les enrouler autour de ma taille. Elle était si petite que je doutais que ses chevilles parviennent à en faire le tour.

      Sa tenue révélait chacune de ses courbes ravissantes, et son petit cul était à fesser. Elle n’avait rien à voir avec mon type de fille, et pourtant elle enflammait mes instincts les plus élémentaires. Je choisissais d’ordinaire des femmes plus grandes. Du genre à apprécier une bonne baise sauvage sans s’en plaindre. C’est ce que je recherchais.

      Elle était plutôt du genre à casser entre mes doigts. Cela ne faisait aucun sens que mon loup veuille la conquérir. Car c’était le cas. Moi aussi. Je voulais que son corps porte la marque de mes doigts, qu’elle se rende superbement compte de notre différence de taille et de poids. Regarder ses yeux s’écarquiller quand je la prendrais bien fort, avant de s’embrumer et s’adoucir quand elle s’abandonnerait au plaisir que je ne manquerais pas de lui donner.

      Elle leva les yeux sur moi, sans se rendre compte que j’étais à bout. Elle était superbe avec ses cheveux aussi sombres que sauvages, sa peau claire. Je ne pouvais attendre de rallumer ce sourire de braise sur son visage.

      Je réprimai l’envie de la jeter par-dessus mon épaule et de la porter sur le lit comme un guerrier viking. Je craignais déjà qu’elle ait peur de moi. J’étais un grand et sombre étranger. Elle était une brindille que le vent pourrait emporter. Et qui accordait bien trop facilement sa confiance. Et je la fesserais pour cela. Ma compagne était-elle du genre à coucher avec le premier venu ? Mon loup en grogna.

      Ouais, une bonne fessée s’imposait. Je lui donnai une petite tape sur les fesses quand elle entra dans la pièce avant de ne pouvoir me retenir.

      Elle poussa un petit halètement qui me fit bander comme un roc et regarda par-dessus son épaule. Je pensais qu’elle serait en colère, et je l’aurais mérité, mais non, ses yeux s’étaient embués et elle plissait les lèvres. Elle avait apprécié. Ca l’avait excitée.

      Elle était la tentation incarnée, et mon contrôle ne tenait plus qu’à un fil. Elle était enfin là. Flairée. Identifiée. A moi.

      « Tu fréquentes souvent les motels avec des étrangers ? » demandai-je en essayant de garder une voix basse, mais il était difficile de penser qu’elle pourrait faire ça avec qui que ce soit d’autre.

      Elle plissa les yeux. « Et toi ? »

      Je n’allais pas remuer les femmes du passé qui appartenaient… au passé. Mon passé. Elle était mon futur et je n’allais pas le gâcher avec des mots.

      Ses yeux trahirent un sursaut de prudence, et sa voix s’adoucit quand elle dit, « Tu as dit que je serais en sécurité avec toi. »

      « Et c’est le cas, » répondis-je rapidement, coupant court à la moindre de ses peurs. « Tu es inconsciente, cela dit. Et tu as peut-être besoin d’une fessée. »

      Elle ouvrit grande la bouche, mais ses yeux également. Impossible de ne pas voir ses pupilles dilatées, et quand je respirai profondément, putain.

      Elle était excitée. Je pouvais sentir le parfum de sa chatte d’ici.

      « Tu aimes cette idée. » Ce n’était pas une question. Je ne voulais pas qu’elle soit embarrassée, ou qu’elle mente. Dans ce cas, elle recevrait une vraie fessée, et pas par plaisir.

      Elle détourna les yeux, haussant imperceptiblement les épaules. « Il n’y a pas de mal à ce qu’une femme obtienne ce qu’elle veut, » lança-t-elle.

      « Les gentille filles aussi aiment se faire baiser. Sans aucun doute, dis-je. Tant que c’est par moi. »

      « C’est pour ça que je suis là, » répondit-elle, son regard descendant sur mon pantalon trempé. Je bandais. Impossible de le cacher. Quand sa bouche s’ouvrit de surprise en découvrant la silhouette massive qui se dessinait sur ma cuisse, mon loup s’en lissa le poil. Oui, tout ça pour elle.

      Sauf que… j’aurais dû lui prendre une chambre à elle et la border jusqu’à ce que la route soit à nouveau praticable.

      Ce serait le comportement d’un gentleman. J’en étais un d’ordinaire, mais là ? Maintenant ?

      Impensable. Cela ne faisait aucun doute que c’était une fille bien en quête d’une bonne baise. Mon loup grogna à la possibilité qu’il ait pu croiser quelqu’un d’autre sur le bord de la route. Si nous l’avions manquée…

      Mais ce n’était pas le cas.

      Elle était à moi, et je lui donnerais tout ce qu’elle voudrait, surtout ce qui impliquerait ma queue. Et toutes mes tergiversations s’interrompirent quand je la vis au milieu de la pièce, ruisselante. Ses tétons pointant, les yeux rivés sur ma queue comme si elle l’attendait. Comme si elle m’attendait.

      Et alors j’oubliai tout honneur. Toutes mes intentions de ne pas l’effrayer. De ne pas y aller trop fort. Elle était venue de son plein gré. Elle avait eu maintes fois l’occasion de changer d’avis. Et à sa manière de me regarder, elle n’en avait pas l’intention.

      Elle ne savait peut-être pas encore que c’était ma femelle, mais j’allais le lui montrer.

      Deux pas, et je me retrouvai sur elle, mes mains sur ses hanches, tirant le tissu de son t-shirt trempé. « Laisse-moi te soulager de ça. » murmurai-je, d’une voix trois fois plus sombre qu’à la normale.

      Je pris mon temps, au cas où elle résisterait, mais il n’en fut rien. Ouais, elle était juste devant moi. La petite sirène gardait les yeux sur moi tout en levant les bras par-dessus sa tête. Je lui retirai le vêtement et jurai entre mes dents.

      Elle avait de petits seins pointus, surmontés de jolis tétons roses. Ils ne rempliraient pas mes paumes mais elle n’avait pas besoin de soutien-gorge. Je banderais en continu si elle restait nue sous ses vêtements. Elle fit encore un pas vers moi, et passa ses mains sous mon t-shirt trempé pour caresser mes abdos. Un frisson de plaisir me parcourut, plus fort que tout ce que j’avais jamais ressenti.

      J’avais passé les douze derniers mois à chercher ma compagne, espérant la trouver avant que la lune achève de me rendre fou. Pourquoi le destin avait-il choisi d’attendre aussi longtemps ? La vie sur la base était comme dans une grande ville. Pas d’intimité. Nulle part ou vagabonder. Nulle part ou courir sous ma forme de loup. Je savais désormais qu’elle était celle qui mettrait un terme à ma frénésie de conquête, celle que je marquerais et engendrerais. Cela avait affecté mes performances à la base, mes besoins primaires interférant avec mon commandement. Et ce n’était pas une bonne chose, si je ne pouvais pas commander, mes hommes mourraient.

      Le mariage de Boyd avait été l’excuse idéale pour prendre congé et rentrer dans le Montana. En vérité, j
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